
La chronique de Charlotte Garson :
Rita Hayworth de Gaël Lépingle

« On aime Rita Hayworth par goût sentimental un peu suspect 
– presque honteux », écrit de son côté le cinéaste Gaël Lépingle 
dans la belle monographie qu’il a consacrée à la star. »

—
Par Antoine Guillot
Publié le samedi 4 mars 2023
France Culture, Plan Large
—
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Citizenfour, a également conquis le groupe 
Actions Promotion. Toute la beauté et le sang 
versé nous place au cœur des combats artistiques 
et politiques de Nan Goldin, photographe 
révolutionnaire et militante contre la crise 
des opiacés aux États-Unis et dans le monde.
Longtemps inaccessibles et touchés par des 
diffi  cultés de diff usion, les documentaires du 
réalisateur mythique Jean Eustache pourront 
enfi n être vus sur grand écran, dans le cadre d’une 
rétrospective entreprise par Les Films du Losange, 
soutenue par le groupe Patrimoine/Répertoire. 
Les spectateur·rice·s auront ainsi la possibilité de 
découvrir cinq documentaires du cinéaste, dont 
La Rosière de Pessac et Une sale histoire. Le groupe 
apporte également son soutien au manifeste 
féministe de la réalisatrice et comédienne 
Delphine Seyrig, Sois belle et tais-toi ! Bien que 
sorti en 1981, le documentaire s’inscrit dans 
l’actualité du débat #MeToo, donnant l’occasion 
d’interroger les rapports de pouvoir établis 
entre les femmes et les hommes travaillant dans 
l’industrie cinématographique, et invite à une 
réfl exion concernant l’évolution de ces rapports 
à nos jours.
Si l’année 2023 initie cette mise en lumière, 
importante et nécessaire dans le paysage 
cinéma tographique actuel, l’AFCAE continuera 
dans les années à venir à éclairer et valoriser 
le documentaire. •

Il s’agit d’une initiative née de la suggestion 
de la Cinémathèque du documentaire, à laquelle 
s’associe la Scam, au nom des spectateur·rice·s. 
Lancée le 23 janvier au festival FIPADOC à 
Biarritz, en présence de Rima Abdul Malak, 
ministre de la Culture, l’opération consiste 
en l’organisation de diverses manifestations 
(tables rondes, rencontres, masterclass) ainsi 
qu’une promotion accrue des documentaires 
dans les salles de cinéma, lors des festivals, sur 
les petits écrans et sur les plateformes de vidéo 
à la demande.  
L’AFCAE rejoint pleinement cette opération, 
et off re son soutien aux œuvres des cinéastes 
nova teur·rice·s. Deux documentaires ont bénéfi cié 
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Delphine Seyrig 
En constructions
Jean-Marc Lalanne, éditions Capricci, 
120 p., paru le 17 février

Mi-février ressortait en salles le documentaire 
qu’elle réalisa en 1976 : Sois belle et tais-toi ! 
Delphine Seyrig fut le sujet du « Cinéma 
retrouvé » des Cahiers du cinéma no795 et celui 
du livre de Jean-Marc Lalanne : Delphine Seyrig. 
En constructions. L’importance de l’actrice fut 
considérable aussi bien au théâtre qu’au cinéma, 
mais également pour la reconnaissance des 
luttes féministes –  en témoignent ses nombreuses 
prises de parole et les fi lms militants réalisés aux 
côtés du collectif des Insoumuses. Si Jean-Marc 
Lalanne associe à l’actrice une liste de défi nitions 
au premier abord disjointes, il n’en fait que 
plus pleinement une fi gure de la modernité : 
capable, comme les fi lms dans lesquels elle a 
joué –  de Resnais à Buñuel et Demy –  de repriser 
des mondes désaccordés avec une intelligence 
vibrante. Le livre montre combien son parcours 
(son mystère) tient autant aux rôles qu’elle 
a choisis qu’à ceux qu’elle a rejetés. Dans les 
années 1970, d’inoubliables rencontres –  entre 
autres avec Chantal Akerman et Marguerite 
Duras –  ont fait de cette femme enfi n fi lmée 
par d’autres une actrice d’exception. En portant 
à un degré incandescent une réfl exion propre 
à chacun de ses rôles, en conscientisant les 
injonctions des classes dominantes et des rapports 
de séduction, Delphine Seyrig a participé active-
ment et admirablement à leur déconstruction. •

Rita Hayworth
Gaël Lépingle, Les éditions de l’Œil, 
224 p., paru le 6 janvier

En prouvant que « Rita Hayworth n’a pas 
toujours été enfermée dans le rôle de 
séductrice qui sera sa gloire et sa prison », 
c’est toute une histoire du cinéma que 
Gaël Lépingle traverse, c’est-à-dire autant 
une histoire du fantasme qu’une histoire 
d’exploitation. Des premiers rôles au statut 
iconique gagné avec Gilda, de la fabrique 
de la star au fait d’apprendre à vieillir 
quand d’autres arrivent en tête d’affi  che, 
c’est bien grâce à Rita Hayworth que 
l’on comprend ce que fut Hollywood, 
et comment la relation du spectateur 
au cinéma classique changea en même 
temps que le système qui en fabriquait 
les fi lms et les idoles. Le livre est aussi, 
et peut-être avant tout, le superbe portrait 
d’une actrice à l’érotisme authentique 
parce qu’un peu maladroit, et d’une 
danseuse dont « l’énergie pure (...) [était] 
le versant lumineux d’un mal-être 
profond ». •

Bollywood Superstars
Histoire d’un cinéma indien
Édité par Hélène Kessous et Julien Rousseau, 
ouvrage collectif publié avec le Louvre Abu Dhabi / 
Musée du quai Branly –  J. Chirac à l’occasion 
de l’exposition éponyme en 2023, 176 p., 
100 illustrations, paru en déc. 2022

Grâce à la précieuse rétrospective « Mani Kaul –  Le secret 
bien gardé du cinéma indien », qui permit de prendre 
la pleine mesure des puissantes audaces formalistes 
d’un cinéaste resté jusqu’alors en marge, et au passionnant 
cycle « Un automne indien » (lors de la 44e édition 
du Festival des 3 Continents à Nantes), nous ne pouvons 
qu’admirer la diversité du cinéma indien et la richesse 
de son héritage. L’édition menée par Hélène Kessous 
et Julien Rousseau s’inscrit dans ce travail de recherche 
et de reconnaissance. Si certaines contributions sont 
consacrées à Bollywood, c’est plus largement « à travers sa 
longue tradition de fabrication d’images » que ce parcours 
dans l’histoire du cinéma indien est proposé. Depuis 
les dispositifs précinématographiques de la fi n du 19e

jusqu’aux composantes contemporaines en passant par 
les spécifi cités Tamil et Bengali, on sillonne cette étendue 
en gardant en tête que l’arbre Bollywood ne doit pas 
cacher la forêt de cette cinématographie irréductible. Avec 
une centaine d’illustrations, l’ouvrage se fait visuellement 
relais de la beauté artistique et civilisationnelle de l’Inde, 
de la ferveur des liens tissés (acteurs et actrices sont 
d’ailleurs peut-être les véritables superstars du titre en 
regard du culte qui leur est voué) ; il se fait aussi témoin 
des images dont l’Inde s’est nourrie autant que de celles 
qu’elle a fantasmées et composées à son tour. •

2023 : Année du documentaire
Films innovants, protéiformes, qui interrogent notre regard sur le monde, les documentaires se distinguent 
à travers leur grande richesse et leur créativité. Pourtant, malgré quelques succès publics récents 
(La Panthère des neiges de Marie Amiguet et Vincent Munier, Adolescentes de Sébastien Lifshitz, etc.), 
un nombre relativement faible de documentaires prospère dans les salles. Par un souhait de renforcer 
la visibilité du genre auprès du public, mais aussi pour valoriser sa richesse et son patrimoine, 
Dominique Boutonnat, le président du CNC, a décrété l’année 2023 comme l’Année du documentaire. 

du soutien du groupe Actions Promotion 
cette année. Sur l’Adamant de Nicolas Philibert, 
récompensé par l’Ours d’or du meilleur fi lm 
à Berlin, apporte un regard unique sur la vie 
et les relations des patient·e·s d’un Centre 
de Jour parisien dédié aux personnes 
atteintes de troubles psychiques, ainsi que 
sur les luttes de l’équipe qui l’anime, face à 
la dégradation et à la déshumanisation du 
secteur de la psychiatrie. Par ailleurs, l’AFCAE, 
en partenariat avec Les Films du Losange et 
le CNC, a édité un riche document de huit 
pages en accompagnement du fi lm. Le dernier 
fi lm de Laura Poitras, connue notamment pour 
son captivant docu mentaire d’investigation 

Toute la beauté et le sang versé de Laura Poitras Sois belle et tais-toi ! de Delphine Seyrig

Sur l’Adamant
de Nicolas Philibert

En collaboration avec la librairie Le Silence de la Mer à Vannes

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/plan-large/des-naturalismes-hallucines-avec-elena-lopez-riera-et-clement-cogitore-2856955
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quand d’autres arrivent en tête d’affi  che, 
c’est bien grâce à Rita Hayworth que 
l’on comprend ce que fut Hollywood, 
et comment la relation du spectateur 
au cinéma classique changea en même 
temps que le système qui en fabriquait 
les fi lms et les idoles. Le livre est aussi, 
et peut-être avant tout, le superbe portrait 
d’une actrice à l’érotisme authentique 
parce qu’un peu maladroit, et d’une 
danseuse dont « l’énergie pure (...) [était] 
le versant lumineux d’un mal-être 
profond ». •

Bollywood Superstars
Histoire d’un cinéma indien
Édité par Hélène Kessous et Julien Rousseau, 
ouvrage collectif publié avec le Louvre Abu Dhabi / 
Musée du quai Branly –  J. Chirac à l’occasion 
de l’exposition éponyme en 2023, 176 p., 
100 illustrations, paru en déc. 2022

Grâce à la précieuse rétrospective « Mani Kaul –  Le secret 
bien gardé du cinéma indien », qui permit de prendre 
la pleine mesure des puissantes audaces formalistes 
d’un cinéaste resté jusqu’alors en marge, et au passionnant 
cycle « Un automne indien » (lors de la 44e édition 
du Festival des 3 Continents à Nantes), nous ne pouvons 
qu’admirer la diversité du cinéma indien et la richesse 
de son héritage. L’édition menée par Hélène Kessous 
et Julien Rousseau s’inscrit dans ce travail de recherche 
et de reconnaissance. Si certaines contributions sont 
consacrées à Bollywood, c’est plus largement « à travers sa 
longue tradition de fabrication d’images » que ce parcours 
dans l’histoire du cinéma indien est proposé. Depuis 
les dispositifs précinématographiques de la fi n du 19e

jusqu’aux composantes contemporaines en passant par 
les spécifi cités Tamil et Bengali, on sillonne cette étendue 
en gardant en tête que l’arbre Bollywood ne doit pas 
cacher la forêt de cette cinématographie irréductible. Avec 
une centaine d’illustrations, l’ouvrage se fait visuellement 
relais de la beauté artistique et civilisationnelle de l’Inde, 
de la ferveur des liens tissés (acteurs et actrices sont 
d’ailleurs peut-être les véritables superstars du titre en 
regard du culte qui leur est voué) ; il se fait aussi témoin 
des images dont l’Inde s’est nourrie autant que de celles 
qu’elle a fantasmées et composées à son tour. •

2023 : Année du documentaire
Films innovants, protéiformes, qui interrogent notre regard sur le monde, les documentaires se distinguent 
à travers leur grande richesse et leur créativité. Pourtant, malgré quelques succès publics récents 
(La Panthère des neiges de Marie Amiguet et Vincent Munier, Adolescentes de Sébastien Lifshitz, etc.), 
un nombre relativement faible de documentaires prospère dans les salles. Par un souhait de renforcer 
la visibilité du genre auprès du public, mais aussi pour valoriser sa richesse et son patrimoine, 
Dominique Boutonnat, le président du CNC, a décrété l’année 2023 comme l’Année du documentaire. 

du soutien du groupe Actions Promotion 
cette année. Sur l’Adamant de Nicolas Philibert, 
récompensé par l’Ours d’or du meilleur fi lm 
à Berlin, apporte un regard unique sur la vie 
et les relations des patient·e·s d’un Centre 
de Jour parisien dédié aux personnes 
atteintes de troubles psychiques, ainsi que 
sur les luttes de l’équipe qui l’anime, face à 
la dégradation et à la déshumanisation du 
secteur de la psychiatrie. Par ailleurs, l’AFCAE, 
en partenariat avec Les Films du Losange et 
le CNC, a édité un riche document de huit 
pages en accompagnement du fi lm. Le dernier 
fi lm de Laura Poitras, connue notamment pour 
son captivant docu mentaire d’investigation 

Toute la beauté et le sang versé de Laura Poitras Sois belle et tais-toi ! de Delphine Seyrig

Sur l’Adamant
de Nicolas Philibert

En collaboration avec la librairie Le Silence de la Mer à Vannes
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Le réalisateur Des Garçons de province
signe un riche essai sur l’étrange
sex-symbol qu’était Rita Hayworth.
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Citizenfour, a également conquis le groupe 
Actions Promotion. Toute la beauté et le sang 
versé nous place au cœur des combats artistiques 
et politiques de Nan Goldin, photographe 
révolutionnaire et militante contre la crise 
des opiacés aux États-Unis et dans le monde.
Longtemps inaccessibles et touchés par des 
diffi  cultés de diff usion, les documentaires du 
réalisateur mythique Jean Eustache pourront 
enfi n être vus sur grand écran, dans le cadre d’une 
rétrospective entreprise par Les Films du Losange, 
soutenue par le groupe Patrimoine/Répertoire. 
Les spectateur·rice·s auront ainsi la possibilité de 
découvrir cinq documentaires du cinéaste, dont 
La Rosière de Pessac et Une sale histoire. Le groupe 
apporte également son soutien au manifeste 
féministe de la réalisatrice et comédienne 
Delphine Seyrig, Sois belle et tais-toi ! Bien que 
sorti en 1981, le documentaire s’inscrit dans 
l’actualité du débat #MeToo, donnant l’occasion 
d’interroger les rapports de pouvoir établis 
entre les femmes et les hommes travaillant dans 
l’industrie cinématographique, et invite à une 
réfl exion concernant l’évolution de ces rapports 
à nos jours.
Si l’année 2023 initie cette mise en lumière, 
importante et nécessaire dans le paysage 
cinéma tographique actuel, l’AFCAE continuera 
dans les années à venir à éclairer et valoriser 
le documentaire. •

Il s’agit d’une initiative née de la suggestion 
de la Cinémathèque du documentaire, à laquelle 
s’associe la Scam, au nom des spectateur·rice·s. 
Lancée le 23 janvier au festival FIPADOC à 
Biarritz, en présence de Rima Abdul Malak, 
ministre de la Culture, l’opération consiste 
en l’organisation de diverses manifestations 
(tables rondes, rencontres, masterclass) ainsi 
qu’une promotion accrue des documentaires 
dans les salles de cinéma, lors des festivals, sur 
les petits écrans et sur les plateformes de vidéo 
à la demande.  
L’AFCAE rejoint pleinement cette opération, 
et off re son soutien aux œuvres des cinéastes 
nova teur·rice·s. Deux documentaires ont bénéfi cié 
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Delphine Seyrig 
En constructions
Jean-Marc Lalanne, éditions Capricci, 
120 p., paru le 17 février

Mi-février ressortait en salles le documentaire 
qu’elle réalisa en 1976 : Sois belle et tais-toi ! 
Delphine Seyrig fut le sujet du « Cinéma 
retrouvé » des Cahiers du cinéma no795 et celui 
du livre de Jean-Marc Lalanne : Delphine Seyrig. 
En constructions. L’importance de l’actrice fut 
considérable aussi bien au théâtre qu’au cinéma, 
mais également pour la reconnaissance des 
luttes féministes –  en témoignent ses nombreuses 
prises de parole et les fi lms militants réalisés aux 
côtés du collectif des Insoumuses. Si Jean-Marc 
Lalanne associe à l’actrice une liste de défi nitions 
au premier abord disjointes, il n’en fait que 
plus pleinement une fi gure de la modernité : 
capable, comme les fi lms dans lesquels elle a 
joué –  de Resnais à Buñuel et Demy –  de repriser 
des mondes désaccordés avec une intelligence 
vibrante. Le livre montre combien son parcours 
(son mystère) tient autant aux rôles qu’elle 
a choisis qu’à ceux qu’elle a rejetés. Dans les 
années 1970, d’inoubliables rencontres –  entre 
autres avec Chantal Akerman et Marguerite 
Duras –  ont fait de cette femme enfi n fi lmée 
par d’autres une actrice d’exception. En portant 
à un degré incandescent une réfl exion propre 
à chacun de ses rôles, en conscientisant les 
injonctions des classes dominantes et des rapports 
de séduction, Delphine Seyrig a participé active-
ment et admirablement à leur déconstruction. •

Rita Hayworth
Gaël Lépingle, Les éditions de l’Œil, 
224 p., paru le 6 janvier

En prouvant que « Rita Hayworth n’a pas 
toujours été enfermée dans le rôle de 
séductrice qui sera sa gloire et sa prison », 
c’est toute une histoire du cinéma que 
Gaël Lépingle traverse, c’est-à-dire autant 
une histoire du fantasme qu’une histoire 
d’exploitation. Des premiers rôles au statut 
iconique gagné avec Gilda, de la fabrique 
de la star au fait d’apprendre à vieillir 
quand d’autres arrivent en tête d’affi  che, 
c’est bien grâce à Rita Hayworth que 
l’on comprend ce que fut Hollywood, 
et comment la relation du spectateur 
au cinéma classique changea en même 
temps que le système qui en fabriquait 
les fi lms et les idoles. Le livre est aussi, 
et peut-être avant tout, le superbe portrait 
d’une actrice à l’érotisme authentique 
parce qu’un peu maladroit, et d’une 
danseuse dont « l’énergie pure (...) [était] 
le versant lumineux d’un mal-être 
profond ». •

Bollywood Superstars
Histoire d’un cinéma indien
Édité par Hélène Kessous et Julien Rousseau, 
ouvrage collectif publié avec le Louvre Abu Dhabi / 
Musée du quai Branly –  J. Chirac à l’occasion 
de l’exposition éponyme en 2023, 176 p., 
100 illustrations, paru en déc. 2022

Grâce à la précieuse rétrospective « Mani Kaul –  Le secret 
bien gardé du cinéma indien », qui permit de prendre 
la pleine mesure des puissantes audaces formalistes 
d’un cinéaste resté jusqu’alors en marge, et au passionnant 
cycle « Un automne indien » (lors de la 44e édition 
du Festival des 3 Continents à Nantes), nous ne pouvons 
qu’admirer la diversité du cinéma indien et la richesse 
de son héritage. L’édition menée par Hélène Kessous 
et Julien Rousseau s’inscrit dans ce travail de recherche 
et de reconnaissance. Si certaines contributions sont 
consacrées à Bollywood, c’est plus largement « à travers sa 
longue tradition de fabrication d’images » que ce parcours 
dans l’histoire du cinéma indien est proposé. Depuis 
les dispositifs précinématographiques de la fi n du 19e

jusqu’aux composantes contemporaines en passant par 
les spécifi cités Tamil et Bengali, on sillonne cette étendue 
en gardant en tête que l’arbre Bollywood ne doit pas 
cacher la forêt de cette cinématographie irréductible. Avec 
une centaine d’illustrations, l’ouvrage se fait visuellement 
relais de la beauté artistique et civilisationnelle de l’Inde, 
de la ferveur des liens tissés (acteurs et actrices sont 
d’ailleurs peut-être les véritables superstars du titre en 
regard du culte qui leur est voué) ; il se fait aussi témoin 
des images dont l’Inde s’est nourrie autant que de celles 
qu’elle a fantasmées et composées à son tour. •

2023 : Année du documentaire
Films innovants, protéiformes, qui interrogent notre regard sur le monde, les documentaires se distinguent 
à travers leur grande richesse et leur créativité. Pourtant, malgré quelques succès publics récents 
(La Panthère des neiges de Marie Amiguet et Vincent Munier, Adolescentes de Sébastien Lifshitz, etc.), 
un nombre relativement faible de documentaires prospère dans les salles. Par un souhait de renforcer 
la visibilité du genre auprès du public, mais aussi pour valoriser sa richesse et son patrimoine, 
Dominique Boutonnat, le président du CNC, a décrété l’année 2023 comme l’Année du documentaire. 

du soutien du groupe Actions Promotion 
cette année. Sur l’Adamant de Nicolas Philibert, 
récompensé par l’Ours d’or du meilleur fi lm 
à Berlin, apporte un regard unique sur la vie 
et les relations des patient·e·s d’un Centre 
de Jour parisien dédié aux personnes 
atteintes de troubles psychiques, ainsi que 
sur les luttes de l’équipe qui l’anime, face à 
la dégradation et à la déshumanisation du 
secteur de la psychiatrie. Par ailleurs, l’AFCAE, 
en partenariat avec Les Films du Losange et 
le CNC, a édité un riche document de huit 
pages en accompagnement du fi lm. Le dernier 
fi lm de Laura Poitras, connue notamment pour 
son captivant docu mentaire d’investigation 

Toute la beauté et le sang versé de Laura Poitras Sois belle et tais-toi ! de Delphine Seyrig

Sur l’Adamant
de Nicolas Philibert

En collaboration avec la librairie Le Silence de la Mer à Vannes

« En résulte un livre destiné à éclaircir le mystère de ses 
apparitions cinématographiques au cœur de l’âge classique 
d’Hollywood […] qui retrace chronologiquement la vie à 
l’écran de cette femme “désarmée” et dominée, si regardée 
et si peu comprise. »
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"Rita Hayworth" de Gaël Lépingle

Un cinéaste et écrivain amoureux de l'histoire du cinéma déclare sa passion pour l'actrice Rita Hayworth en signant ici sa biographie singulière et d'autant plus

passionnante, riche d'une grande partie iconographique.

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

Parution du livre Rita Hayworth de Gaël Lépingle

La passion ouvre de nombreux chemins et c'est en cette qualité que le grand amoureux de l'histoire du cinéma Gaël Lépingle, qui a déjà contribué par l'écrit et le tournage
à remettre en avant le cinéma de Guy Gilles, propose de redécouvrir la vie de l'actrice Rita Hayworth. Née Margarita Carmen Cansino, il n'y a pas que son nom et son
prénom que l'industrie du cinéma a changé en elle pour en faire un produit de consommation au service d'Hollywood à partir des années 1930. Avec un sens du récit qui se
concentre sur les grandes étapes de la vie de l'actrice sans chercher à délivrer le maximum d'informations, cet ouvrage est également riche de nombreuses photographies
dans des films et sur des tournages de films. Aux Éditions de l'œil les photographies ne sont pas négligées et c'est ainsi le meilleur moyen de rendre compte de l'impact de
la construction de la star hollywoodienne, non sans violence de la part des hommes qui l'entourent, à commencer par son père incestueux. Le harcèlement sexuel s'est
poursuivi avec un Harry Cohn à la tête des studios de la Columbia et tous ces hommes qui ont voulu faire d'elle l'objet de leurs fantasmes.

Gaël Lépingle décrit ainsi en arrière-plan un contexte hollywoodien qui n'a aucun complexe pour utiliser une femme comme une marchandise et l'abandonner
complètement avec l'âge. La singularité de ce parcours de vie où s'affirme une longue et magnifique amitié avec Glenn Ford qui traverse le temps, dessine en arrière-plan
la souffrance due à une exploitation souvent violente d'êtres humains et plus particulièrement des femmes. Il en découle l'aveu d'un patriarcat oppressant qui n'a eu de
cesse de poursuivre de sa violence Rita Hayworth alors que celle-ci a crié son indépendance et sa dignité à suivre son propre cheminement.

Rita Hayworth
de Gaël Lépingle
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Éditeur : Les Éditions de l'œil

Ce blog est personnel, la rédaction n’est pas à l’origine de ses contenus.

—
Par Cédric Lépine
Publié le 2 avril 2023
Médiapart
—


